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cours, qui la rempli4oit de force s 1 a par l It a
& luy Mlant du langage des Saints . mais cequi Cft
de plus iadnÎrableï , c-%eft quefôuvent elle Fa fen tic

intùrg=ent Prefente , comme fi fon ame é toit pene.
trëe decme aine bienheureule: & en rn me ternips

Éle fe fentoit foulagée de toutes fes douleursde tou4
tes res aniertanles,,& de tous fes maux ý non pas queles maux ceftaflént;mais coffinie fiétant fur&-irZèe
d'un fardeau audefffis de fes forçes, un homme Puif-U pu -cc ellefant e ^ t rté av a fanceur de cette charge:

-pon feuletnen-tcela>mis e Ile fe fehtoit en même té 0 Ps
remplie de la patiencede la douccurde la coi-,for-i-_
té aux volontez de Dieu- & de toutes les vertus de
cette. a= - b= hýUrCUre comme fi elles deux coný.

)Ointdment tu&nt.agy*de concert, joignant & leurs
cSurs & feSs for' S-s , pour aîmer Dieu en cét 'état
de douleurspour le benir & pour-sUa"ridonner à fa
tres-fainte vulonté.CetS.atm bienheureufe lui'aïant
dit dulmZatre des Saints, que toutes le fois quelle4 4j' fLi

auroît r ' ecolms à elle, elle avoit ordre de J E s u si.
CURIST (le luy donner un fecours- femblable.

Monfeitheur ïEvéque de Petree ayant defiré que
13 on gravât Illtnage q eft au comrnciicement de cere felon Yidée q eýiLÎV > u il en av oit foméey a comprî s
cn'abreg' les ch-6fés principales qui font dédeftes en

ce=V*CCe dipe Pre-lat dans uneLettre qu«'il a écrit
tout recenm-rnt des d ons de Dieu fur cette vertueu.
fe fille . la finit en ces termes'. , J 'ay une ms particu.
herc'confiance potw le bien decette nouvelle Eglîfe,
au pouvoir qu'elle à- auptes de Nôtre Seigneur,& de
fa tr-es'_rainte Mere: car fi elle nous a fecouru fi puîfa.
fan'utén* t pendant Ie terhp s qù*elle a ëte parm'y 110115 >

quene-fera-t"ellepagn-iaintenant, qu'elle connoît
avec plus de lumietc.Ics -bc, foiris, foit du Pafleurfoit
&S 0 ù"m*llceCette -Lettre eft-du 8,ýXovembre 1670-
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